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Prologue
Charlotte Bowman descendait le sentier qui menait à Glacier Lake. Comme il était raide et accidenté, elle regardait où elle mettait les pieds pour ne pas se tordre la cheville comme lors de sa dernière venue. 
La journée s’achevait et les derniers rayons du soleil scintillaient sur les eaux limpides du lac, niché au creux des majestueuses River Mountains. Parsemées de fleurs sauvages et de pierres cristallines, ses rives étaient un lieu de balade idéal pour un après-midi estival. 
Charlotte regretta de ne pouvoir profiter des charmes de ce petit coin de paradis terrestre. Elle n’était pas venue pour batifoler mais pour enquêter sur le dernier meurtre commis par le Numeric Serial Killer, le tueur en série numérique. 
Des gouttes de sueur perlaient le long de sa nuque, et elle replaça des boucles brunes échappées de son chignon avant de s’éventer le visage de la main. La canicule qui sévissait depuis quelques jours à River Valley, petite ville du Nevada, devenait implacable. Et, ce matin, elle s’était habillée pour travailler dans son bureau climatisé du poste de police, pas pour crapahuter sous un soleil de plomb sur une scène de crime. 
La pente était raide et, comme elle retirait sa veste en jean pour la nouer autour de sa taille, elle glissa et faillit s’étaler dans la poussière. Elle se redressa à temps et poursuivit son chemin plus prudemment. 
Un peu plus loin, elle sentit une décharge d’adrénaline la traverser lorsqu’un vieux saule du désert apparut. Son tronc tordu et ses superbes fleurs magenta, dont le parfum flottait dans la brise, ne manquaient pas de charme. 
Pourtant, la beauté de l’arbre était éclipsée par le souvenir du corps sans vie de Brad Ellington gisant sous ses branches. Les circonstances entourant sa mort étaient encore bien mystérieuses. Âgé d’une trentaine d’années, il ne portait aucune blessure apparente. Son portefeuille, ses clés et ses papiers se trouvaient toujours dans ses poches, ce qui avait permis de l’identifier facilement. Et prouver que le vol n’avait pas été le mobile du meurtre. 
Alors, quel était-il ? 
La plus grande bizarrerie était le chiffre 9 grossièrement gravé au couteau sur sa joue gauche. Après quinze ans à travailler au sein des forces de l’ordre, Charlotte aurait dû être immunisée contre l’horreur de certaines scènes de crime. Mais la vue de cette balafre barbare l’avait glacée jusqu’au cœur. 
Reste professionnelle. Les émotions n’ont pas leur place dans une enquête. Concentre-toi sur les faits. 
Tout en enfilant une paire de gants en latex, elle s’approcha du vieux saule. Ethan Mitchell, le chef de la police de River Valley, l’avait renvoyée sur les lieux du drame pour tâcher de recueillir davantage d’ADN. Sans doute, pour rien. L’équipe avait ratissé le périmètre à plusieurs reprises. Ils avaient rapporté quelques mottes de terre imprégnées de sang. Malheureusement, les analyses n’avaient permis d’identifier qu’un seul profil : celui de Brad. 
— Il y a forcément quelque chose de plus là-bas, quelque chose qui vous a échappé, avait insisté le chef Mitchell en fronçant ses sourcils broussailleux. 
Elle connaissait le regard qu’il lui avait lancé. Il s’agissait d’un ordre et il n’y avait pas lieu de discuter. 
Et maintenant je me retrouve à essayer de faire apparaître comme par magie des indices qui n’existent pas…   
Un nuage sombre passa devant le soleil couchant et elle tira une lampe de poche de son pantalon avant d’allumer son petit magnétophone. 
— Rapport du sergent Bowman sur ses investigations menées aux abords du Glacier Lake où le corps de Brad Ellington a été retrouvé. À la demande du chef Mitchell, je suis revenue fouiller les lieux pour y chercher des indices supplémentaires…  
Comme elle entendait des pas derrière elle, elle s’interrompit brusquement et se retourna. Il n’y avait personne. 
Avec la tombée du jour, les rives s’étaient vidées. Les bateaux étaient tous amarrés, les jet-skis entreposés et les barbecues éteints. Il n’y avait plus aucun promeneur en vue. 
Elle reporta son attention sur le tronc d’arbre. 
Regarde en vitesse s’il y a quelque chose à noter et va-t’en…   
— Je suis devant le saule du désert sous lequel la victime a été découverte afin de collecter tous les éléments à même de relier un éventuel suspect à la scène de crime. Je m’apprête à examiner le sol et à recueillir des échantillons supplémentaires susceptibles de contenir des traces de sang, de fluides corporels, des cheveux, des fibres…  
« Tout ce que nous avons déjà cherché en vain maintes et maintes fois », eut-elle envie d’ajouter. 
Elle inspecta une motte de terre. Quand elle braqua dessus le faisceau de sa lampe, rien ne lui sauta aux yeux. Néanmoins, elle la préleva à l’aide d’une petite pelle et la mit dans un sac de scellé. 
Un craquement la fit soudain sursauter. Persuadée qu’il s’agissait d’une branche sur le point de tomber, elle recula vivement. Mais rien ne se produisit. Autour d’elle, tout semblait figé. Seul le bruissement des feuilles dans le vent rompait le silence. 
Un peu perplexe, elle promena les yeux autour d’elle à la recherche d’un rôdeur. Elle ne vit personne. 
Tu deviens paranoïaque…   
Mais, comme elle se penchait pour ramasser un autre échantillon de terre, un violent coup à l’arrière de sa tête la projeta sur le sol. Alors qu’elle tentait de se relever, deux mains puissantes la saisirent par les épaules pour la plaquer à terre. 
Le visage enfoui dans les feuilles mortes, elle sentit un corps lourd se presser sur elle. 
— Lâchez-moi ! cria-t-elle. 
— Suis-moi, ordonna l’inconnu. 
— Sûrement pas ! riposta-t-elle. 
Sans ménagement, il la saisit par les cheveux. 
— Que viens-tu de dire ? grommela-t-il. Répète. 
Elle redressa la tête. 
— J’ai dit que je n’irais pas avec…  
D’un geste brusque, il lui renfonça le crâne dans le sol. Le nez dans la terre, Charlotte ne parvenait plus à respirer. Elle tenta de se débattre, de se libérer de son emprise, mais en pure perte. 
À moitié asphyxiée, elle cherchait de l’air mais elle n’y parvenait pas. Faute d’oxygène, elle suffoquait et se sentait partir. Au moment où elle perdait conscience, son agresseur bondit. Il la saisit par le bras pour la forcer à se lever. 
— Allez, ordonna-t-il. Avance ! 
Il la poussa avec violence vers le parking. D’une main de fer, il lui tenait les poignets dans le dos. 
Tu dois lui échapper. Sinon il va te tuer. Sauve-toi ! 
Elle aperçut soudain non loin d’elle une petite famille qui montait dans une voiture. 
L’homme resserra son emprise. 
— N’y pense même pas. Si tu essayes d’appeler à l’aide, je te brise la nuque. 
Refroidie par cette menace, Charlotte réprima le cri qui lui montait aux lèvres. Elle devinait que ce type ne se contenterait pas de la tuer, elle. Si elle lui résistait, il ferait subir le même sort à cette famille innocente. La gorge serrée, elle tenta de se retourner pour mieux voir son agresseur. Il était vêtu de noir, le visage dissimulé sous une cagoule, et elle ne parvint à noter que deux détails physiques : sa grande taille et ses yeux sombres. 
— Vous ignorez sans doute qui je suis mais, si vous me tuez, vous ne vous en tirerez pas comme ça, je vous préviens 
Il émit un rire sinistre. 
— Je sais évidemment qui tu es, sergent Charlotte Bowman. 
À ces mots, elle sentit une vague de peur la glacer. Qu’il connaisse son nom l’anéantit et elle s’écroula. Mais il la força brutalement à se relever. 
— Avance ! Ne complique pas les choses. 
Des larmes de colère brûlèrent ses paupières. Elle aurait dû rester sur ses gardes, surveiller ses arrières, se reprocha-t-elle. Le stress et la fatigue avaient eu raison de sa prudence. Elle n’aurait jamais dû se rendre seule sur la scène du crime, surtout après les nombreuses menaces dont elle faisait l’objet. 
Elles avaient commencé le jour où elle avait été promue sergent et s’étaient intensifiées lorsque le chef lui avait confié l’enquête sur le tueur en série. Au départ, elle avait soupçonné ses collègues d’en être les auteurs. Mais maintenant elle comprenait qu’elle s’était sans doute trompée. Celui qui la harcelait depuis des mois était peut-être le tueur qu’elle cherchait à démasquer. 
Au moment où l’homme la traînait vers l’autre extrémité du parking, une petite fille sauta d’une voiture. 
— Maman ! J’ai oublié mon seau au bord de l’eau ! 
— Isabelle ! cria la mère de l’enfant en courant derrière elle. Reviens tout de suite ! 
Avec un juron, son agresseur força Charlotte à se cacher derrière une camionnette. 
— Baisse-toi ! ordonna-t-il. 
Mais, avant qu’elle n’y parvienne, la mère de la fillette surprit leur manège et s’approcha. 
— Madame ? Tout va bien ? 
— Tais-toi ! gronda le type. 
Le père de famille descendit à son tour de la voiture. Il regarda tour à tour Charlotte et l’homme au visage couvert d’une cagoule. 
— Que se passe-t-il ? Avez-vous besoin d’aide ? 
Comprenant qu’il n’arriverait pas à ses fins, son assaillant poussa Charlotte au sol et s’enfuit en courant. 
Le couple se précipita vers elle. 
— Kurt, appelle les secours ! lança la femme à son mari en aidant Charlotte à se relever. Ne vous inquiétez pas, madame, nous resterons avec vous jusqu’à l’arrivée des forces de l’ordre. 
— Merci, balbutia-t-elle, le souffle court, trop bouleversée pour leur dire qu’elle-même faisait partie de la police. 
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